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PLAMEN DEJANOFF 
THE BRONZE HOUSE 
EXPOSITION DU 28 SEPTEMBRE AU 30 DÉCEMBRE 2012 
VERNISSAGE LE JEUDI 27 SEPTEMBRE 2012 A 18H00 
 
visite privée pour les amis du frac champagne-ardenne : lundi 1er octobre à 19h00 
visites publiques : tous les dimanches à 16h00 
visite pour les enseignants : mercredi 10 octobre à 14h30 
nuit des musées spéciale étudiants : mercredi 14 novembre de 20h00 à minuit 
 

Commissaire de l’exposition : Florence Derieux 
 
Plamen Dejanoff (né en 1970 à Veliko Tarnovo, Bulgarie ; vit et travaille à 
Vienne) explore les liens entre art et économie, développant un travail à 
mi-chemin entre les stratégies capitalistes d’un monde globalisé et une 
critique ironique et désenchantée du monde de l’art, et questionne le 
rôle de l’artiste dans nos sociétés contemporaines. Cette réflexion et les 
moyens qu’il emploie pour la développer et l’exposer font de lui une 
figure atypique. Depuis le milieu des années 1990, en effet, cet artiste a 
su créer son propre champ d’action dans le domaine de l’art en infiltrant 
ceux des affaires et de la communication.  
 
The Bronze House est à ce jour le projet le plus ambitieux développé par 
Plamen Dejanoff. Il a débuté en 2006 avec la présentation de Planets of 
Comparison, pensé pour sa ville de naissance, Veliko Tarnovo, 
charmante cité médiévale qui conserve encore aujourd’hui les traces de 
son glorieux passé de capitale du Second Empire Bulgare. L’artiste y 
avait alors acquis sept maisons dans le centre historique dans l’intention 
de les transformer avec l’aide d’architectes en lieux d’exposition qui 
auraient accueilli les branches bulgares de prestigieux musées 
internationaux. L’intention originelle a depuis évolué en fonction des 
réalités économiques et/ou administratives, mais aussi conceptuelles, 
pour devenir un projet encore plus ambitieux et complexe dont l’artiste 
est à la fois le manager, le curateur, l’architecte, le designer, le 
collectionneur, etc. Aujourd’hui, les parcelles de terrain doivent ainsi 
permettre d’accueillir différentes infrastructures, toute réalisées en 
bronze : une bibliothèque, un cinéma, un théâtre, un lieu d’exposition et 
des ateliers.  
 
The Bronze House est la première de ces installations architecturales, 
véritable sculpture habitable qui prend la forme d’une villa colossale de 
plus de 600 m2. Une fois la construction terminée, ces « maisons-
sculptures » seront composées de différents modules en bronze réalisés 
selon des principes d’ingénierie extrêmement pointus, même si la 
fabrication sera entièrement artisanale. Seront ainsi produits la façade, le 
sol, les portes, les murs et les escaliers, tout comme l’ensemble des 
éléments permettant d’assembler ces différentes parties. La progression 
de la construction de cette maison est le thème central de cette 
exposition, qui a déjà fait étape au MUMOK Musée d’Art Moderne et au 
MAK Musée autrichien d’arts appliqués de Vienne (Autriche), à la 
Kunstverein d’Hambourg (Allemagne) et au MAMbo Musée d’Art 
Moderne de Bologne (Italie). Afin de financer ce projet, Plamen Dejanoff 
a par ailleurs créé une fondation, qu’il promeut par le biais d’une 
stratégie marketing très poussée. Le succès de cette aventure dépend 
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aujourd’hui de tout un réseau international de partenaires (artistes, 
directeurs de musées, collectionneurs, entrepreneurs, galeristes, etc).  
 
Le choix d’un matériau tel que le bronze, médium classique dans l’art 
mais peu conventionnel en architecture, représente un challenge à la fois 
en termes de construction, mais également de fabrication, chaque 
élément constituant une véritable œuvre d’art, similaire aux autres qu’en 
apparence. La technique d’assemblage des éléments rappelle par 
ailleurs les motifs décoratifs qui ornent les maisons en bois de cette 
région de Bulgarie, expression d’une architecture vernaculaire organique 
décrite par Le Corbusier dans son livre Le Voyage d’Orient. La répétition 
et la progression verticale de ces éléments a priori identiques s’inspirent 
également de la célèbre Colonne sans fin créée par Constantin Brancusi 
en 1938 et installée dans un parc de la ville roumaine de Targu Jiu. Cette 
sculpture – une structure en fonte de près de 30 m de haut – se 
caractérise par son absence de centre, de début ou de fin, et reprend la 
forme des piliers en bois qui supportent les maisons roumaines 
traditionnelles, symbolisant l’infini. Une autre référence importante pour 
Plamen Dejanoff est la Chinati Foundation créée par Donald Judd dans 
les années 1970 à Marfa, au Texas. L’artiste américain a fondé là-bas 
une communauté artistique, afin de permettre la création d’œuvres 
habituellement impossibles à produire dans des lieux d’exposition 
classiques. Avec ce projet, Plamen Dejanoff semble vouloir suivre la 
même voie, ayant pour but la création d’une véritable communauté 
artistique à Veliko Tarnovo. Bien que très importante sur le plan 
historique (elle est notamment inscrite au patrimoine mondial de 
l’Unesco), la ville n’est pas très grande, et son architecture a peu évolué 
depuis le jour où Le Corbusier y a réalisé ses dessins, vers 1911. Plamen 
Dejanoff a imaginé une stratégie très sophistiquée de « branding », qui ne 
manque pas d’ironie, afin d’en faire l’une des destinations les plus 
attractives de Bulgarie, sous le slogan « Où le futur rencontre le passé ». 
 
L’exposition présentée au FRAC Champagne-Ardenne met l’accent sur 
la genèse du projet pensé pour la ville de Veliko Tarnovo et présente ses 
développements les plus récents. Elle regroupe de nombreuses 
maquettes et prototypes, mais également des esquisses, dessins et 
autres collages qui illustrent l’immensité du travail préliminaire à la 
construction, ainsi que des installations, à la lisière entre art conceptuel 
et « Hyper-Pop Art ». Des dessins originaux de Le Corbusier, prêtés par 
la fondation du même nom, viennent compléter cet ensemble. 
 
Avec le soutien de Veuve Clicquot Ponsardin, maison fondée en 1772 
 

le frac champagne-ardenne reçoit le soutien du conseil régional de champagne-ardenne, du ministère de la 
culture et de la communication et de la ville de reims. il est membre du art center social club et du réseau 
platform. 
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The Bronze House (B&GG), 2011  
Maquette d’architecture,  
Bronze  
70 x 100 x 70 cm  
Collection privée, Vienne, Autriche 
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Vue de l’installation au Kunstverein de Hamburg, 2011 
The Bronze House (alloying, II – XXI), 2010-2011 
Cuivre, étain, huile sur toile 
Dimensions variables  
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Planets of Comparison, 2011 
Maquette 
50 x 50 x 50 cm 
Bronze, bois d’ébène, substitut de crystal 
 

 
  



 

 

7 

The Bronze House, 2006-2011 
144 éléments de façade  
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Model of the Bronze House, 2010 
Courtesy Galerie Meyer Kainer, Vienna / Galerie Nicola von Senger, 
Zurich 
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The Bronze House (Relief I), 2010 
50 x 40 x 10 cm 
Lave 
Collection Zaugg-Wallentin, Bâle, Suisse 
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PLAMEN DEJANOFF 
 
Né en 1970 à Veliko Tarnovo (Bulgarie), vit et travaille à Vienne 
(Autriche) 
 
 
EXPOSITIONS PERSONNELLES 
 
2010 
Heads & Tails, Museum für angewandte Kunst (MAK), Vienne, Autriche 

Plamen Dejanoff, Pinksummer, Gênes, Italie 

 
2008 
The state of selective memory, Galerie Nicola von Senger, Zürich, Suisse 

 

2007 

Plamen Dejanoff, Jan Winkelmann, Berlin, Allemagne 

 

2006 

Plamen Dejanoff, Pinksummer, Gênes, Italie 

Plamen Dejanoff, La Chaufferie - galerie de l'École supérieure des arts 
décoratifs de Strasbourg, Strasbourg 

Planets of Comparison, Museum Moderner Kunst Stiftung Ludwig - 
MUMOK , Vienne, Autriche 

Plamen Dejanoff, Galerie Meyer Kainer, Vienne, Autriche 

 

2005 

Plamen Dejanoff, Space, Bratislava, Slovaquie 

Plamen Dejanoff, Jan Winkelmann, Berlin, Allemagne 

Planets Of Comparison, Galerija Miroslav Kraljevic, Zagreb, Croatie 

City branding, Villa Croce Museo d´Arte Contemporanea, Gênes, Italie 

 

2004 

Plamen Dejanoff, La Salle de Bains, Lyon 

 

2003 
Made in Bulgaria, a project by Plamen Dejanoff & Dania Kwizda, 
Quarantine, Amsterdam, Pays-Bas 
Jan Winkelmann, Düsseldorf, Allemagne 
Palazzo Ducale, Gênes, Italie 
Academis Project, Accademis Office, Milan, Italie 
Mumok project room, Berlin / Vienne, Allemagne/ Autriche 
Galerie fur Zeitgenössisch Kunst Leipzig / Art Forum Berlin, Allemagne 
 
 
2002 
Jrp Editions, Genève, Suisse 
Palais de Tokyo, Paris 
Tomato s.a., Lugano, Italie 
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Simone says, Stockholm, Suède 
Galeria Javier Lopez, Madrid, Espagne 
MAK, Vienne, Autriche 
Pinksummer, Gènes, Italie 
Studio House at the Austrian National Gallery-Belvedere, Vienne, 
Autriche 
 
2001 
****** Plus (See You !), Air de Paris, Paris 
Test The World, MAK, Vienne, Autriche 
 
2000 
On Holliday, Muzej suvremene umjetnosti, Zagreb, Croatie 
Galerie Meyer Kainer, Vienne, Autriche 
 
1999 
Y-1, Stockholm, Suède 
Galerie Mehdi Chouakri, Berlin, Allemagne 
 
1998 
Le Consortium, Dijon 
Galerie der Stadt Wels, Wels, Autriche 
Gallery Tomio Koyama, Tokyo, Japon 
Plenty Objects of Desire , Kunstverein Ludwigsburg, Berlin, Allemagne 
 
1997 
Three Wishes (Plenty Objects of Desire), Air de Paris, Paris 
Pale Red Orange, Raum Aktueller Kunst, Vienne, Autriche 
Plenty Objects of Desire , (one year project), Kunstverein Ludwigsburg, 
Allemagne 
 
 
EXPOSITIONS COLLECTIVES 
 
2010 
Originalfunktional, Kunstverein Wiener Art Foundation, Vienne, Autriche 

Mediation Biennale 2010, Mediation Biennale, Poznan, Pologne 

LA PUNTA DELL´ICEBERG MC 2, Museum´s collections # 2. Un 
percorso nelle collezioni del museo di Villa, Villa Croce Museo d´Arte 
Contemporanea, Gênes, Italie 

Konstellationen , Sammeln für ein neues jahrhundert, Museum Moderner 
Kunst Stiftung Ludwig, MUMOK , Vienne, Autriche 

 
2008 
IMAGES – Forde, Espace d'art contemporain, Genève, Suisse 

 

2007 

Franz West, Souffle, eine Massenausstellung - Kunstraum Innsbruck, 
Innsbruck, Autriche 
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Made In, Assab One, Milan, Italie 
 

2006 

6th Shanghai Biennale, Hyper Design - Shanghai Biennale, Shanghai, 
Chine 

2nd international Biennale Bulgaria, International Biennal for 
Contemporary Art - Shumen, Shumen, Bulgarie 

Runaway - Space (former Galéria Priestor for Contemporary Arts), 
Bratislava, Slovaquie 

 

2005 

Drive. Automobili nell'arte contemporanea, Galleria d´Arte Moderna di 
Bologna - GAM, Bologne, Italie 

Criss-Cross, Museum of Contemporary Art Zagreb, Zagreb, Croatie 

Portrait, Galerie Meyer Kainer, Vienne, Autriche 

EXIT- Ausstieg aus dem Bild, ZKM | Zentrum für Kunst und 
Medientechnologie Karlsruhe, Karlsruhe, Allemagne 

 

2004 

Stock Zero opera, National Museum of Contemporary Art (MNAC), 
Bucarest, Roumanie 

Noch einen Wunsch?, Galerie für Zeitgenössische Kunst - GfZK, Leipzig, 
Allemagne 
 
2003 
Test the World, Mak, Vienne, Autriche 
Inpassing, Pavel House, Laafeld, Autriche 
Albisola, Savona, and Vado, Ligure, Italie 
 
2002 
Uncommon Denominator, MASS MoCA, North Adams, Etats-Unis 
Deluxe, Sala plaza de Espana, Madrid, Espagne 
Art & Economy, Deichtorhallen, Hambourg, Allemagne 
There is a light that never goes out, Sonia Rosso, Pordenone, Italie 
 
2001 
Encounter, Tokyo Opera City Art Gallery, Tokyo, Japon 
Germania, la costruzione di un’immagine, Centro Arte Contemporanea, 
Sienne, Italie 
A happy new year! 010101, Tomio Koyama Gallery, Tokyo, Japon 
Encounter, Tokyo Opera City Art Gallery, Tokyo, Japon 
 
2000 
Social Hackers, Gallery MUU, Helsinki, Finlande  
Bonjour Chez Vous, Espace Jules Verne, Brétigny-sur-Orge 
After the Wall, Ludwig Museum Budapest, Budapest, Hongrie 
Acquisitions 1996 1997 1998*, Frac Nord - Pas-de-Calais, Dunkerque 
Project#0004, Friedrich Petzel Gallery, New York, Etats-Unis 
Be seeing you, Espace Jules Verne, Brétigny-sur-Orge 
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Négociations, CRAC, Sète 
Trans_actions, ou les nouveaux commerces de l’art, Galerie Art&Essai, 
Rennes 
École nationale des beaux-arts, Bourges 
Plan B, De Appel, Amsterdam, Pays-Bas 
Etat des lieux #1- Contacts (relations, bricolage et travaux de 
consommation), FRIART, centre d’art contemporain, Fribourg, Suisse 
The world is not enough, Galerie Mehdi Chouakri, Berlin, Allemagne 
Thanks, Air de Paris, Paris 
Worthless (Invaluable), Moderna Galerija, Ljubljana, Slovénie 
Beauty and subversion, Museum Ludwig, Cologne, Allemagne 
Aussendienst, Kunstverein, Hamburg, Allemagne 
Sabotage, Shed im Eisen werk, Frauenfeld, Suisse 
 
1999 
ECAL, Lausanne, Suisse 
Dream City, Kunstverein, Munich, Allemagne 
Expanded Design, Salzburger Kunstverein, Salzburg, Allemagne 
Rue Louise Weiss, Centre d’Art Contemporain, Meymac 
Ideas for living, Galerie Micheline Szwajcer, Anvers, Belgique 
Expander 1.0, Galerie Jousse Seguin, Paris 
Air de Paris @ Grazer Kunstverein, Grazer Kunstverein, Graz, Autriche 
1st Biennial, Melbourne, Australie 
Le Capital, Centre d’Art Contemporain, Sète  
 
1998 
Sunday’s Air, Galerie fur Zeitgenössische Kunst, Leipzig, Allemagne 
Minis, Midis & Maxis, Kunstlerhaus Palais Thurn und Taxis, Bregenz, 
Autriche 
I shop therefore I am, Kunstverein, Hambourg, Allemagne 
Bonne Année !, Air de Paris, Paris 
Fast Forward, Kunstverein in Hamburg, Hamburg, Allemagne 
Ontom, Galerie fur Zeitgenössische Kunst, Leipzig, Allemagne 
Life Style, KUB Kunsthaus, Bregen, Allemagne 
Weather Everything, Galerie fur Zeitgenössische Kunst, Leipzig, 
Allemagne  
Interventive Tendencies in Art, Danish Foundation for Contemporary Art, 
Copenhague, Danemark 
Soziale Plastik, Kunstverein, Munich, Allemagne 
Arbeitslos, Sprenger Museum, Hanovre, Allemagne 
La Table, Air de Paris, Paris 
 
1997 
MAK Galerie, Museum of Applied Arts, Vienne, Autriche 
Dramatically Different, Magasin, Centre d’Art Contemporain, Grenoble 
x-squared, Vienne Secession, Vienne, Autriche 
Medium of Exchange, CCH, Hambourg, Allemagne 
W.W.A., Asahi Building, Tokyo, Japon 
Enter: Artist/Audience/Institution, Kunstmuseum Luzern, Lucerne, 
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Suisse 
 
1996 
VI. International Biennale, Caire, Égypte 
Chance (3 Days with Jean Baudrillard in the Desert), Whiskey Pete’s 
Casino, Las Vegas, Etats-Unis 
Junge Szene, Vienne Secession, Vienne, Autriche 
East International, Sainsbury Centre for Visual Arts / Norwich Gallery, 
Norwich, Royaume-Unis 
Affairs, Institut fu�r Gegenwartskunst, Vienne, Autriche 
The Garage Project, MAK Center for Art and Architecture, Los Angeles, 
Etats-Unis 
Kunstlerhaus Thum und Taxis, Bregenz, Autriche 
Final Projects, Schindler House, Los Angeles, Etats-Unis 
 
1995 
Scultura per dormire, Zerynthia Associazione per l’arte contemporanea, 
Rome, Italie 
Werkstattquartier, Academy of Fine Arts, Vienne, Autriche 
 
1994 
Renovierte Räume, Academy of Fine Arts, Vienne, Autriche 
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Jacqueline Rugo, “Vermarktungsstrategische Ideenblasen (Plamen 
Dejanoff im Wiener Museum Moderner Kunst) », www.kunstmarkt.com, 
8 mai 2006 
 
In der Mitte Nordbulgariens, nördlich der Stara Planina, des Balkangebirges, schlängelt 
sich der Fluss Jantra durch die Berge. Entlang der Schlucht des Flusses, malerisch 
gelegen über Hügeln und Tälern, befindet sich die Stadt Veliko Tarnovo, einstmalige 
Hauptstadt des Zweiten Bulgarischen Reiches und nach Konstantinopel, die 
zweitwichtigste Stadt des ganzen Balkans, bis sie 1393 von den Osmanen zerstört 
wurde. Veliko Tarnovo ist heute ein beliebtes Ziel von Touristen und wird vielleicht 
schon bald um eine kulturelle Attraktion reicher sein. Im historischen Zentrum der 
mittelalterlichen Stadt hat der 1970 in Sofia geborene Künstler Plamen Dejanoff einige 
Häuser geerbt und weitere erworben. Im Herkunftsort seiner Familie sollen in den 
kommenden Jahren, sofern sich finanzkräftige Sponsoren finden, sieben Häuser in 
Kooperation mit anderen Künstlern, Architekten und Institutionen renoviert und 
umgestaltet und von Kunstakademien, Galerien oder Museen für kulturelle Aktivitäten 
genutzt werden. 
 

Diesen Sachverhalt verrät zumindest der Pressetext, der anlässlich der Ausstellung von 
Plamen Dejanoff im Wiener Museum Moderner Kunst (MUMOK) erscheint. Eine 
Information, die mit Vorbehalt anzunehmen ist. Denn wenn Dejanoff die Geschichten zu 
seinen Objekten erzählt oder die Hintergründe eines Projekts erläutert, bleibt offen, wie 
viel davon Realität ist und wie viel frei erfunden. Seit 2004 arbeitet Plamen Dejanoff 
angeblich am Aufbau einer Reihe sogenannter Hausskulpturen. Den Anfang soll eine 
Dependance des Wiener MUMOK machen. Für dessen Hausherrn Edelbert Köb lag es 
daher nahe, dem Künstler im eigenen Haus eine Personale auszurichten. 
 
Plamen Dejanoff, der in Sofia und in Wien studierte, ist in erster Linie durch strategische 
Langzeitprojekte bekannt geworden. Ursprünglich lautet sein Name Plamen Dejanov. 
Nach der Trennung von seiner langjährigen Lebens- und Kunstpartnerin Swetlana Heger 
konsultierte er 1999 eine Imageagentur, die ihm dazu riet, die neue Situation durch die 
Änderung seines Namens zu markieren. Die Zusammenarbeit mit der Agentur, zu deren 
Kunden überwiegend Politiker und Popmusiker gehören, wie auch der Namenswechsel, 
sind Bestandteile Dejanoffs künstlerischer Strategie und folgen der Fragestellung: Wie 
können Prinzipien des marktwirtschaftlichen Handelns auf den Kunstmarkt und auf 
künstlerische Aktionen übertragen werden? 
 
In Wien hat Dejanoff unter dem Titel „Planets of Comparison“ verschiedene seiner 
installativen Werke vereint, wobei Dokumente der Planung einer Dependance des 
MUMOK in Veliko Tarnovo im Mittelpunkt stehen. Als zentrales Ausstellungsexponat 
wird ein begehbares Objekt gezeigt, das im Maßstab 1:1 ein Geschoß darstellt und später 
in das reale MUMOK-Gebäude integriert werden soll. Es handelt sich um ein 
raumumschreibendes Bronzegerüst aus vier Seitenteilen, das der Besucher durch 
insgesamt fünf Doppeltüren begehen kann. In welcher Art die Baukastenkonstruktion 
später genutzt werden soll, ob als Träger oder vorgesetzte Hülle, ist derzeit noch offen. 
 
Dejanoff, der sein Anliegen in der Thematisierung der Rolle des zeitgenössischen 
Künstlers in einer markt- und konsumorientierten Gesellschaft versteht, tritt in Wien in 
einer Mehrfachfunktion als Künstler, Architekt, Designer, Manager und Sammler auf. 
Mit seinem Projekt in Veliko Tarnovo übernimmt er bevorzugt die Rolle eines 
Sammlers, der das sammelt, was einem Künstler üblicherweise als Bühne und 
Darstellungsort dient, nämlich Kunstinstitutionen. Nach dem Motto „Wenn der Berg 
nicht zu Dir kommt, gehe zum Berg“ stellt Dejanoff einen positiven Beitrag zur 
kulturellen Entwicklung der Region in Aussicht und verändert gleichzeitig die Parameter 
des Kunstbetriebs zu seinen Gunsten. In einer konsumorientierten westlichen Welt, die 
mit ihrer miserablen Arbeitsmarktsituation, Arbeitssuchenden mit der Perspektive auf 
Unternehmergeist und Jobcreating Hoffnungsschimmer aufzuzeigen sucht, ergreift 
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Dejanoff die Initiative und schafft sich die Institution gleich selbst, für die Künstler 
üblicherweise nach nicht immer durchschaubaren Kriterien ausgewählt werden. 
 
Dass Dejanoff Strategien, die seinen Marktwert erhöhen, bestens beherrscht, hat er 
bereits in früheren Projekten bewiesen. Gemeinsam mit seiner ehemaligen Partnerin 
Swetlana Heger vereinbarte er beispielsweise 1999 mit dem BMW-Konzern, alle 
Flächen, die sie im Zeitraum eines Jahres in Ausstellungen und Katalogen zur 
Verfügung haben würden, an den Konzern zu vermieten, um im Gegenzug einen 
fabrikneuen Z3-Roaster zu erhalten. Im Kunstverein München, wo ihr 
Ausstellungsbeitrag präsentiert werden sollte, wurde von BMW ein Werbe- und 
Informationsstand errichtet, der zu der beabsichtigten Aufregung führte. Der Direktor 
des Kunstvereins ließ den Stand zunächst entfernen, später mit dem Hinweis wieder 
aufstellen, dass sich das Haus von dem Exponat distanziere. Das Ganze bescherte 
sowohl BMW einen werbeträchtigen Auftritt als auch den Künstlern die angestrebte 
Aufmerksamkeit. 
 
Nicht zufällig hatten sich Dejanoff und Heger damals für die Zusammenarbeit mit einem 
Automobilhersteller entschieden. Nach wie vor pflegt der Bulgare seine Vorliebe für 
schnelle, gestylte Fahrzeuge. Mit der in Wien präsentierten Werkserie „Alle Autos, die 
zu mir passen würden“ hat Dejanoff seinen bevorzugten Fetischen des Konsums mit 
einer Serie kleiner Autos aus Kristallglas abermals gehuldigt. Die Installation besteht aus 
den noch unverkauften Restbeständen der Editionen à 4 Stück von 40 Autos, die ihr 
Dasein in einem anderen Ambiente als peinliche Briefbeschwerer fristen würden. Es 
handelt es um Miniaturausgaben jener Fahrzeugmarken, die ihm die Agentur als 
imagefördernd vorgeschlagen hatte. Der ebenfalls präsentierte originale Porsche, Modell 
Cayenne S, wird Dejanoff nach Ende der Ausstellung überlassen und soll zu einem 
späteren Zeitpunkt als mobiler Werbeträger für das Architekturvorhaben in Veliko 
Tarnovo fungieren. 
 
Solch angestrebte Banalisierung versteht Dejanoff mit seiner Figurengruppe der „Neuen 
Arbeiten“ von 2005/2006 noch zu steigern. Werbefiguren des Süßwarenherstellers M & 
M dienten dem Künstler als Vorlage für seine Serie unglasierter beigegrauer Keramiken, 
auf denen unübersehbar der Schriftzug „Dejanoff“ prangt. Exemplarisch für die Familie 
der runden Kopffüßler werden in Wien „Golfspieler“, „Basketballspieler“, „Skifahrer“ 
und eine „Miss mit Hut und Blumen“ gezeigt. Aber Dejanoff wäre nicht Dejanoff, 
könnte er nicht auch diesen Ikonen des Trivialen einen tieferen Sinn unterstellen: als 
Materialstudien für die Hausprojekte in Veliko Tarnovo wurden sie bevorzugt in 
Bulgarien hergestellt, um die Kapazität und Qualität der dort ansässigen Handwerker 
und Firmen zu erproben. 
 
Mit seinen Hommagen an Konsum, Reichtum und Protz überträgt Dejanoff Prinzipien 
des Marktwirtschaft auf den Kunstmarkt und stellt die Frage, was genau der Unterschied 
sei, zwischen einem Kunstwerk und einem aufgeblasenen Readymade. Das alles ist nicht 
besonders neu und kann nicht sonderlich überraschen. Positionen wie die von Marcel 
Duchamp, Andy Warhol und Jeff Koons haben uns die Ikonen des Alltags vorgeführt 
und auch deren künstlerische Vermarktung mittels marktwirtschaftlichen Handelns 
bewiesen. Plamen Dejanoff gebührt das zweifelhafte Verdienst, seine „Marke“ an 
attraktiven Plätzen mit teils fingierten Informationen lukrativ zu vermarkten. Und so ist 
es letztlich auch gleich, ob das Projekt Veliko Tarnovo ein erklärtes Vorhaben ist oder 
nach Ausstellungsende als Ideenblase zerplatzen wird. 
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Matthias Dussini, “Plamen Dejanoff, Ich bin kein Checkertyp, Gespräch 
mit Plamen Dejanoff », Insights MUMOK Magazine, n°01, mars-juin 2006 
 

 

Plamen 
Dejanoff 
Matthias Dusini im Gespräch 
mit Plamen Dejanoff 
 
Einfache Fragen sind manchmal nur auf großen Umwegen 
zu beantworten. Bei dem bulgarisch-österreichischen Kunstler 
Plamen Dejanoff lautet sie:„Wie schreibt man Ihren 
Nachnamen richtig? Mit zwei „ff“ wie in der Mumok-Presseaussendung 
oder mit „v“ am Ende, mit der Sie noch als Teil 
des Kunstlerpaares Dejanov/Heger“ firmierten?“ Das „v“ 
ergab sich aus dem „ff“, beginnt Plamen seine Antwort, die 
sich zum Resumee seiner letzten funf Jahr auswächst. Nach 
der Trennung von seiner Lebensgefährtin Swetlana Heger 
war es notwendig geworden, seinen Namen als Kunstlerlabel 
neu zu positionieren. „Ich dachte eigentlich, es geht so weiter 
wie bisher. Das Gegenteil war der Fall. Man beginnt bei Null. 
Die Leute rufen noch Jahre später an, und fragen nach einer 
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Arbeit Dejanov & Heger. Sie sind irritiert, wenn sie hören, 
dass sie jetzt nur entweder Heger oder Dejanov bekommen. 
Anfänglich haben sie nicht gewusst: ‚Was machen die eigentlich 
alleine’?" 
 
Er habe diese Unsicherheit sofort in seine Arbeit einbezogen. 
Als erstes zog er von Wien nach Berlin und mietete ein neues 
Atelier an. Dann änderte er seinen Namen von Dejanov zu 
Dejanoff. „Das klingt gleich, schaut aber anders aus. Und 
im Internet gibt es Tausende Dejanov-Seiten, aber keinen 
Dejanoff. Es sollte ein optisches Zeichen der Veränderung 
werden.“ Die Assoziationen zu den Genussmittelmarken 
Smirnoff und Davidoff sind dem mit Premiumprodukten 
vertrauten Kunstler durchaus recht. 
Er ließ sich von dem Graphikdesign-Buro M/M eine Anzeige 
mit Logo und Bild des Berliner Ateliers gestalten. Diese 
Umzugsanzeige war das einzige, was Dejanoff in den folgenden 
sechs Monaten als Bildmaterial rausgab. Kataloge, Zeitschriften, 
alle bekamen diese Bilder. „Es hat gut ausgesehen“. 
Nach dem halben Jahr war das Sujet, das ausschaute wie eine 
bezahlte Anzeige, auf vier Covers von Zeitschriften gelandet. 
 
Was sagt er zur Kritik, er wurde weniger wie ein Kunstler als 
ein PR-Manager auftreten, seine Konzepte seien auf den 
Kunstmarkt zugeschnittene Strategien? 
„Ich sehe mich nicht als einen Checkertypen, der die Sachen 
genau durchplant. Das meiste entsteht aus einer Intuition 
heraus.“ So auch seiner nächster Schritt als Dejanoff. Als er 
von der Pariser Kunsthalle Palais de Tokyo zu einer Einzelausstellung 
eingeladen wurde, entschied er, die Ausstellung 
nach Berlin zu verlagern. Aus dem Atelier in einem schicken 
Burohaus wurde die Berliner Depandance des Palais de 
Tokyo. Die Franzosen schickten sogar ein Mädchen hin, 
das vor der Eingangstur an einem Tisch saß und drei Euro 
Eintritt kassierte, sechs Monate lang. 
 
„Daraus ist die Idee entstanden, etwas zu machen, das 
nicht nur fur ein Kunstpublikum da ist.“ Er wählte die Stadt 
Veliko Tarnovo in Bulgarien aus, wo es keine Institutionen 
fur zeitgenössische Kunst gibt. Er erwarb sieben kleine 
Häuser, die in sieben Bauskulpturen mit unterschiedlichen 
Funktionen umgewandelt werden. „Das erste Haus entsteht 
in Zusammenhang mit der Ausstellung im Mumok. Es soll 
ein Haus der Skulptur werden, das gleichzeitig auch eine 
Filiale des Mumok darstellt. Am Ende gäbe es dann sieben 
Museums-Filialen“. 
Das Mumok-Haus ist aus Bronze. Ein Bronze-Gitter verkleidet 
das Haus, das zwei oder drei Geschosse hat mit zusammen 
400 Quadratmeter. Teile der Sammlung sollen dort 
gezeigt werden, Ausstellungen kuratiert. In der Mumok- 
Ausstellung ist die erste Etage 1:1 nachgebaut. Und warum 
steht ein Geländefahrzeug der Marke Porsche daneben? 
Das sei eine lange Geschichte, sagt der Kunstler, der den 
Erfolg zur Kunst machte, und sie habe auch mit dem 
Wechsel vom „v“ zum „ff“ zu tun.  
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